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Résumé

Ce travail cherche à répondre à cette question: pourquoi les innovations
technologiques et les transformations des processus de travail ne débouchent-elles
pas sur les gains de productivité attendus ? Ce phénomène de déperdition admet une
double dimension, à la fois de ralentissement temporel et d’ « évaporation »
structurelle, d’un niveau à l’autre de l’appareil productif.

Le ralentissement de la progression de la productivité du travail est un phénomène
objectivement repérable, qui caractérise l’ensemble des secteurs et des économies
nationales, à l’exception notable de l’industrie britannique.

L’analyse de la substitution capital-travail ne suffit pas à expliquer ce phénomène et
permet surtout d’identifier les spécificités nationales et de relativiser la thèse du
rattrapage. En élargissant le modèle de base à une approche « kaldorienne », on fait
apparaître l’influence de la croissance d’un secteur donné sur ses gains de
productivité.

L’analyse entrée-sortie permet ensuite de traiter le phénomène d’évaporation de la
productivité. La tendance majeure est celle d’une « intermédiarisation » de l’économie
qui explique le rapprochement des performances de l’industrie et des services, lorsque
celles-ci sont mesurées à partir de la dépense totale de travail.

Si l’on combine alors les deux dimensions, temporelle et sectorielle, de cette approche
de la productivité, on débouche sur une détermination complexe que l’on peut résumer
en parlant du passage d’un mode d’accumulation à un autre. Durant les années
d’expansion, productivité, accumulation et rentabilité se combinent positivement. Au
cours de la dernière décennie, ces différents éléments sont toujours structurellement
codéterminés, mais trouvent leur point d’équilibre à un niveau inférieur de performance
économique: moindre croissance, moindres gains de productivité, moindre taux
d ’accumulation.

Divers indices, certes encore fragiles, suggèrent l’existence d’un progrès technique
autonome latent et donc d’importants gains de productivité virtuels. Mais la mobilisation
de ces potentialités se heurterait à une triple limite: insuffisance de l’accumulation,
imbrication croissante entre industrie et services, inadéquation entre débouchés et
offre productive. Bref, les paradoxes de la productivité proviendraient au fond d’une
assimilation trop rapide entre performance technique et productivité sociale du travail.
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INTRODUCTION
LE RALENTISSEMENT ET L’EVAPORATION

L’un des problèmes économiques majeurs de la période actuelle, celui des relations

entre emploi et productivité, prend la forme d’un paradoxe. D’un côté, se développe un

discours selon lequel les innovations technologiques (ainsi que les transformations des

processus de travail) seraient à la racine de gains considérables, réels et potentiels, en

termes de productivité du travail direct. D’un autre côté, les statistiques font état, non

pas d’une accélération de la productivité moyenne du travail, mais au contraire d’un

ralentissement qui touche à peu près toutes les économies, et concerne l’ensemble
des secteurs. Cette conjoncture a été baptisé « paradoxe de Solow » depuis un article

de 1987 où le prix Nobel d’économie soulignait que l’on voyait partout les effets de

l’informatisation, sauf dans les statistiques de productivité1. Ce constat d’un

ralentissement de la productivité n’est d’ailleurs pas nouveau: déjà en 1979, Denison

considérait qu’il y avait là un mystère (Denison 1979). Mais le mystère s’est épaissi et

a donc pris la forme d’un ralentissement de la productivité concomitant à l’émergence
des nouvelles technologies et méthodes d’organisation du travail. Le paradoxe du

ralentissement de la productivité se double d’un autre: alors qu’au niveau de l’atelier,
on enregistre des gains de productivité considérables, ceux-ci ne se retrouvent pas

non plus au niveau des statistiques de branche. On parlera d’évaporation de la

productivité pour désigner cette déperdition, lorsque l’on passe de l’établissement à la

branche (Husson 1994).

Il s’agit là des deux dimensions, l’une temporelle (le ralentissement), l’autre structurelle

(l’évaporation) d’un même phénomène de déperdition apparente de productivité. Ce
travail se propose d’examiner de manière conjointe ces deux dimensions, en utilisant

pour chacune d’entre elles les techniques qui semblent les plus appropriées. La

première partie cherche à éclairer la question du ralentissement de la productivité

grâce à une approche à la fois sectorielle et comparative, portant sur les trois grands
pays européens. La seconde partie mobilise les instruments de l’analyse entrée-sortie

pour traiter de la question de l’évaporation de la productivité.

La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



La documentation Française :  Productivité, emploi et structures de l’appareil productif : une comparaison internationale



SYNTHESE ET CONCLUSION

La conclusion de cette étude commencera par esquisser une approche globale de la

productivité qui se dégage des analyses précédentes, et invite à les approfondir. On
rappellera ensuite, de manière synthétique, les résultats que l’on peut considérer comme

acquis à l’issue de ce travail.

1.POUR UNE DETERMINATION STRUCTURELLE DE LA PRODUCTIVITE

Le lien établi entre productivité et croissance conduit nécessairement à une approche
élargie des déterminants de la productivité qui ne résulte plus seulement, comme dans la

théorie néo-classique de la production, d’une logique d’optimisation des combinaisons

productives. Le fait que la substitution capital-travail ne suffit pas à rendre compte de

l’évolution de la productivité du travail conduit à abandonner ce cadre étroit qui est celui

de l’équilibre. On peut certes maintenir une interprétation technologique de cette liaison
ou en tout cas privilégiant le point de vue de l’offre, et il serait alors justifié de parler de

« loi de Fabricant » comme nous y invite Le Bas (1991).

Cette relation peut aussi être plongée dans un modèle élargi où c’est son basculement

qui conduit au déplacement vers le bas du taux de croissance d’équilibre (Boyer 1987,

Boyer & Coriat 1987). Il convient alors d’adopter une vision plus « smithienne », qui relie
les performances de productivité à l’extension du marché et, par suite, aux

transformations dans la demande où l’on retrouve évidemment le déport vers les services,

et aussi la notion de saturation relative de la demande de biens manufacturiers. En

d’autres termes, les gains de productivité n’ont pas simplement besoin d’innovations
technologiques mais de biens qui les incorporent, et d’une demande croissante qui en

assure les débouchés. Une approche très éclairante est suggérée par Appelbaum et

Schettkat (1995), qui font de l’élasticité-prix de la demande des biens de consommation

durable, et de son basculement, un facteur-clé dans ce qu’ils appellent « la fin du cercle

vertueux ». De la même manière, Caracostas (1995) émet l’hypothèse que c’est l’absence
d’innovations de produits qui fait obstacle à l’émergence d’un nouveau cycle long.
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Une autre manière de boucler sur la demande consiste à examiner les liens entre salaire
réel et productivité (Bosworth & Perry 1994), puisque la croissance de la productivité est

la condition d’une croissance des salaires réels et donc d’une composante importante de

la demande. Cette ligne de réflexion a donné lieu à un essai intéressant de modélisation

(Coriat & Boyer 1989) autour d’une intuition centrale faisant le pont entre productivité et

répartition: « Il semblerait qu’il existe une forme de ’dualité’ entre les trajectoires
technologiques et les systèmes de rémunération » de telle sorte que « le même système

technologique peut avoir des effets opposés sur l’emploi et la stabilité en fonction du
système de rémunération précis ».

Enfin, l’accumulation du capital est elle-même liée à la croissance. Il s’agit là d’un résultat

fort bien mis en lumière par les travaux synthétiques de De Long et Summers (1992) qui

montrent notamment qu’une « augmentation de trois ou quatre points de la part du PIB

consacré à l’investissement en équipement est associée à une augmentation de 1 % de la
croissance du PIB par tête ». Le second résultat de cette étude consiste à établir une

forte liaison entre productivité globale des facteurs et productivité du travail.

Nous raisonnons sur un « modèle » général, illustré par le schéma 1 ci-dessous.
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Le point de départ consiste à dire qu’il existe un potentiel important de gains de

productivité associé à l’effort d’investissement que l’on peut repérer au niveau de la
phase finale de la production, qu’il s’agisse de biens ou de services. Mais la réalisation

de ce potentiel de productivité suppose d’importantes dépenses de travail indirect: si on

prend en compte l’ensemble de ces inputs en travail, on s’aperçoit que la productivité

apparente du travail cherchant à prendre en compte l’intégralité de la dépense de travail

progresse nettement moins rapidement (liaison 1).

Cet accroissement de la productivité du travail est par ailleurs coûteux en investissement

et s’accompagne donc d’un tassement, voire d’un recul, de la productivité du capital

(liaison 2).

L’effet résultant d’une tendance maintenue à la substitution capital-travail quant à

l’efficacité productive doit donc être évalué du point de vue de la productivité globale des

facteurs (liaison 3).

On peut montrer (voir Encadré 2) que c’est l’évolution relative de la productivité globale

des facteurs et du salaire qui détermine l’évolution du taux de profit (liaisons 4 et 5). On

sait que la part des salaires évolue en fonction de l’évolution relative de la productivité du
travail et du salaire réel: ce constat résulte directement de la définition de la part des

salaires. La formulation très simple retenue ici permet d’établir un résultat moins immédiat

selon lequel le taux de profit dépend de l’évolution comparée du salaire réel et de la

productivité globale des facteurs. Cette propriété justifie l’intérêt de la notion de
productivité globale des facteurs qui est plus englobante que celle de productivité du

travail, de même que le taux de profit est un meilleur indicateur de rentabilité que le taux

de marge.

Cette dernière liaison 5 entre salaire et taux de profit introduit un effet en retour: tout

objectif de maintien ou de rétablissement du taux de profit s’énonce - à productivité

globale des facteurs donnée - comme la fixation d’un objectif de progression maximale du

salaire.

L’objectif ainsi défini du point de vue de la progression des salaires contribue -

moyennant divers intermédiaires (taux d’épargne, dynamisme des revenus non
salariaux) - à déterminer la progression du produit, selon un effet de demande quasi-

comptable (liaison 6)
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La progression de la demande introduit à son tour un effet sur la dynamique de

l’investissement (liaison 7).

De la même manière, l’évolution du taux de profit peut venir influencer la formation de

capital (liaison 8).

La loi dite de Kaldor-Verdoorn introduit une liaison complémentaire entre la croissance et

la productivité du travail (liaison 9).

L’évolution de la productivité du travail va contribuer, notamment au niveau sectoriel, à

déterminer l’évolution du salaire réel (liaison 10).

Une relation inverse peut également jouer, dans la mesure où l’évolution du salaire va

déterminer en partie celle de la productivité du travail : c’est la liaison 11 qui passe aussi

par la détermination de la forme même de l’investissement.

La productivité contribue fortement à la détermination des prix relatifs (liaison 12) qui vont

à leur tour contribuer à déterminer le dynamisme et l’orientation sectorielle de la

croissance (liaison 13). L’élasticité de la consommation aux prix est un puissant moyen

d’orientation de la demande vers les secteurs à forte productivité et peut ainsi contribuer

à la mise en place d’un cercle vertueux.
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2. UNE SYNTHESE DES RESULTATS OBTENUS

Le ralentissement de la progression de la productivité du travail est un phénomène

objectivement repérable, qui caractérise l’ensemble des secteurs et des économies

nationales, à l’exception notable de l’industrie britannique. Cette tendance est d’autant

plus marquée qu’elle s’accompagne d’une augmentation de la vitesse d’ajustement de

l’emploi.

Une première lecture de ce phénomène consiste à relier l’évolution de la productivité du

travail au rythme de substitution capital-travail, conformément au paradigme néo-

classique. Ce modèle n’offre pas d’explication cohérente du phénomène et permet surtout

d’identifier les spécificités nationales: l’Allemagne suit d’assez près le modèle standard ;

en France, la productivité recule fortement dans l’industrie, en dépit du maintien du

rythme de la substitution capital-travail ; quant au Royaume-Uni, il enregistre un boom de

la productivité industrielle sans effort d’investissement marqué.

L’application du modèle de substitution permet cependant de discerner une hausse

récente du progrès technique autonome et suggère une interprétation où les gains de

productivité associés aux nouvelles technologies resteraient à l’état virtuel, en l’absence

d’autres conditions économiques.

Cette première approche conduit également à relativiser la thèse du rattrapage, qui n’est
pas armée pour rendre compte des spécificités des trois grands pays européens, ni de la

conjonction d’un ralentissement confirmé en Europe, alors que la productivité redémarre

aux Etats-Unis.

L’élargissement du modèle de base à une approche « kaldorienne » et le passage aux

données sectorielles conduit à mettre en lumière le facteur manquant, à savoir l’influence

de la croissance d’un secteur donné sur ses gains de productivité. De manière très
marquée, et au-delà des spécificités nationales, ce sont en effet les secteurs qui ont subi

le plus nettement le ralentissement général de la croissance qui ont aussi enregistré un

ralentissement de la productivité, leur comportement propre d’investissement

n’intervenant que secondairement.

Dans un tel schéma, il n’y a plus de place pour une explication faisant du coût du travail

le déterminant principal du contenu en emploi de la croissance, autrement dit de la

productivité. Son ralentissement ne peut être imputé à celui du salaire, et c’est l’approche
sectorielle comparative qui permet d’établir le sens de cette détermination en montrant la

confusion possible entre coût salarial et prix relatif sectoriel.
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L’analyse entrées-sorties permet de traiter le phénomène d’évaporation de la productivité,

homologue à celui du ralentissement de la productivité. Elle consiste à calculer des
dépenses totales de travail, prenant en compte les échanges interindustriels, et à

corriger ces données en fonction du commerce extérieur.

Les calculs menés montrent que l’effet des consommations intermédiaires importées

n’introduit pas de biais important dans l’évolution des indicateurs de productivité. Ces
derniers ne font pas apparaître de différenciation systématique entre les grandes sections

prises en considération. Autrement dit, les biens et services ne bénéficient pas de gains

de productivité très différents selon que leur destination est la consommation,

l’investissement ou l’exportation.

La tendance majeure est celle d’une intermédiarisation de l’économie qui explique le

rapprochement des performances de l’industrie et des services, lorsque celles-ci sont
mesurées à partir de la dépense totale de travail. Il y a non seulement un accroissement

des achats de services par l’industrie mais, plus généralement, une interpénétration

accrue entre industrie et services.

Si l’on combine les deux dimensions, temporelle et sectorielle, de cette approche de la
productivité, on débouche sur une détermination complexe que l’on peut résumer en

parlant du passage d’un mode d’accumulation à un autre. Durant les années d’expansion,

productivité, accumulation et rentabilité se combinent positivement. Au cours de la

dernière décennie, ces différents éléments sont toujours structurellement codéterminés,

mais trouvent leur point d’équilibre à un niveau inférieur de performance économique :
moindre croissance, moindres gains de productivité, moindre taux d ’accumulation.

Il manque ici une théorie du passage de l’un à l’autre de ces modes d’accumulation, et
par conséquent une investigation complémentaire sur la possibilité d’un retour à un point

d’équilibre plus élevé.

La présente étude permet cependant de dessiner les facteurs contradictoires qui pèsent

sur la situation actuelle. Divers indices, certes encore fragiles, suggèrent l’existence d’un
progrès technique autonome latent et donc d’importants gains de productivité virtuels.

Mais la mobilisation de ces potentialités se heurterait à une triple limite :

• l’insuffisance de l’accumulation représenterait un frein à la diffusion des nouveaux

équipements et au rajeunissement rapide du stock de capital ;
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• l’imbrication croissante entre industrie et services du côté de la production pourrait
continuer durablement à tirer vers le bas les performances globales de la productivité ;

• l’insuffisant dynamisme de la demande renforce l’effet précédent et y ajouterait un

facteur spécifique d’inadéquation entre débouchés et offre productive, à la fois par

baisse de l’élasticité de la demande aux prix des nouveaux produits, et par

déplacement de la demande sociale vers les services à moindre productivité.

Bref, les paradoxes de la productivité proviendraient au fond d’une assimilation trop
rapide entre performance technique et productivité sociale du travail .
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